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Etonnant vignoble vaudois qui ensorcelle le visiteur avec ses paysages éblouissants: pourtant, à maints égards, il reste une terra 
incognita, dont chacun peut à loisir percer les mystères. Dans la plénitude de ses multiples terroirs, il vit allégrement ses 
différences, dévoilant ses vigoureux contrastes sans jamais se départir de sa généreuse authenticité. Avec ses 3838 hectares, ses 
quatre régions, la constante évolution de son encépagement, il profile depuis une décennie comme un vignoble de cuvée 
mondiale. 
C'est vers le Xe siècle que l'on situe les premières plantations de vigne dans le canton de Vaud. Celles-ci prennent une importance 
marquante avec les travaux de défrichage entrepris par les moines cisterciens à Lavaux au XIIe siècle. Ainsi le vignoble vaudois 
compte-t-il près d'un millénaire d'existence. D'expérience aussi. A la fin du XIXe, il était d'ailleurs le plus grand vignoble de Suisse. 
C'est à la suite de l'invasion des ravageurs, dont le phylloxéra, que la vigne trouve sa répartition actuelle. 
 
LA RONDE DES CÉPAGES 
Représentant du premier canton viticole producteur de chasselas, le vignoble vaudois a forgé sa réputation sur ce cépage au goût 
particulièrement raffiné. L’effet conjugué entre la diversité des sols et celle des microclimats – auxquels la subtilité et la structure du 
cépage permettent de s’exprimer parfaitement – donne une palette de saveurs appropriées à chaque village constituant ainsi 28 
appellations d'origine contrôlées (AOC) parfaitement complémentaires. 
Les vins rouges, issus essentiellement de gamay et de pinot noir sont fruités et charmeurs. 
D’autre part, des spécialités telles que riesling, müller-thurgau, pinots blanc et gris, doral, chardonnay, charmont, gewürztraminer, 
viognier ou chenin pour les blancs, gamaret, garanoir, diolinoir ou autres, plant robert, servagnin, mondeuse, cabernet-sauvignon ou 
merlot pour les rouges, se sont acclimatées avec succès sur ces mêmes terres offrant ainsi de nouvelles découvertes au 
consommateur exigeant. 
 
DES RÉGIMES CLIMATIQUES DIFFÉRENCIÉS 
Les 3838 ha du vignoble vaudois se répartissent en 4 régions correspondant chacune à une topographie et une climatologie bien 
précises. 
Les vignobles des CÔTES DE L'ORBE, de BONVILLARS sur les rives du lac de Neuchâtel et du VULLY au bord du lac de Morat, tout d’abord, 
dont les vins friands aux arômes délicats s'apparentent par leur vivacité, voire leur gaieté. 
Puis LA CÔTE, de Nyon à Lausanne, bénéficie à la fois de la protection de la chaîne du Jura et de l'effet régulateur thermique du 
Léman. Ses vins ont une structure qui change en fonction de la nature des sols: les terres graveleuses du bas, à proximité des eaux, 
donnent des vins d'une grande finesse alors que les terres plus lourdes du haut du vignoble, escaladant les contreforts du Jura, 
donnent des vins plus charpentés. Ils se distinguent par leurs arômes floraux et leurs saveurs fruitées. 
LAVAUX, ensuite, qui s’étend de Lausanne à Chillon et se caractérise par ses vignobles en terrasses où le soleil dispense 
généreusement chaleur et lumière: par ses rayons en direct sur les plants, par sa réverbération dans le lac et par la chaleur 
emmagasinée dans les murs. Ses vins structurés et complexes ont une typicité marquée par leur persistance et expriment souvent 
des notes de miel et des saveurs grillées. 
Le vignoble du CHABLAIS, enfin, de Villeneuve à la frontière valaisanne, se différencie d'une part par la nature de son sol pierreux et 
d'autre part par l'effet bénéfique du régime de foehn. Les vins aux caractères bien affirmés, y sont racés, parfumés et puissants, 
avec des saveurs de pierre à fusil. 
 
28 juin 2007: L’UNESCO SACRE LAVAUX 

Depuis plus de six mois, Lavaux est inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco. L’exceptionnalité universelle du site est désormais 
reconnue, une consécration pour cette terre singulière, emblématique de l’union féconde entre l’homme et la nature. 
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En effet, Lavaux est un paysage culturel impressionnant presque exclusivement façonné par l’homme. Certes, la nature 
a ébauché le travail, offrant ces roches de poudingue et de molasse marno-gréseuse, découpées et rabotées par le 
glacier du Rhône. Mais le climat particulier et l’exposition exceptionnelle de ce versant l’ont rendu si séduisant que les 
moines cisterciens, au XIIe siècle, n’ont pu que désirer l’exploiter. A la nature, ils ont alors arraché, morceau par 
morceau, un paysage cultivé, adapté à la topographie et en même temps en lutte perpétuelle contre ses effets. Pour 
parer aux glissements de terrain et aux ravines des cours d’eau, ils ont aménagés des terrasses soutenues par des murs 
de pierres, créant ainsi des surfaces cultivables qu’ils ont dédiées à la vigne. Des visionnaires ces moines! Leur génie 
conjugué aux efforts successifs et à l’audace de générations de vignerons ont fait de Lavaux l’un des plus célèbres 
vignobles de notre pays, voire du monde. 
Ses vins issus de terroirs exceptionnels et d’une tradition séculaire, sont ses meilleurs ambassadeurs. Le chasselas, roi 
incontesté des coteaux, y a trouvé sa terre d’élection. Il donne des vins structurés et complexes, d’une typicité marquée 
par leur persistance, leur floral et leur fruité ainsi que par leur remarquable moelleux. Ils expriment souvent des notes de 
miel et des saveurs grillées. Et, osons l’affirmer, certains terroirs de Lavaux – le Dézaley en particulier – permettent de 
produire de grands vins de garde appartenant au cercle des plus grands vins blancs internationaux. Innovation oblige, le 
chasselas partage aussi son territoire avec bien d’autres cépages, dont le plant robert, une variété de gamay 
intimement liée au terroir et à l’histoire de Lavaux, ou même la syrah, dont l’une s’est particulièrement illustrée l’an 
dernier, lors d’une dégustation de syrahs du monde, en se plaçant à la troisième place. 
Merveilleux Lavaux, enfin, qui a su résister à l’épreuve du temps grâce à tous les acteurs régionaux qui ont forgé sa 
légende et mieux encore inscrit sa réalité. Ils ont fait preuve de ténacité, de patience et de courage, d’héroïsme même: 
souvent, ne l’oublions pas, il leur aurait été plus simple de céder aux sirènes de la facilité. Mais leur attachement 
viscéral, leur amour fusionnel pour ce vignoble ont permis à ses terrasses, à ses jardins suspendus, de rentrer dans 
l’histoire et la mémoire collective comme un monde délicieusement vivant et non comme un fossile pétrifié. 

LE VIGNOBLE VAUDOIS EN CHIFFRES 

En 2007, la récolte vaudoise a atteint: 30,73 millions de litres de vin clair 
� dont 22,38 millions de litres de blancs 
� et 8,45 millions de litres de rouges. 

La production moyenne cantonale s’élève  ainsi à: 0,800 l/m2 tous cépages confondus 
� soit 0,868 l/m2 pour les cépages blancs 
� et 0,664 l/m2 pour les cépages rouges. 

Qualitativement: � le chasselas a atteint 73,74° Œchslé 
� le gamay 85,45° Œchslé 
� et le pinot noir 91,12° Œchslé. 

Répartition des volumes pour les principaux cépages: � chasselas: 69,27% 
� gamay: 10,52% 
� pinot noir: 10,52% 
� autres: 9,69% 

Répartition des surfaces pour les principaux cépages: � chasselas: 62,30% 
� pinot noir: 13,43% 
� gamay: 11,78% 
� autres: 12,49% 

Répartition des surfaces viticoles par région: 
 
 
 
 
 

� Côtes de l’Orbe: 4,37% (168 ha) 
� Bonvillars: 5,10% (196 ha) 
� Vully: 1,30% (50 ha) 
� La Côte: 52,40% (2012 ha) 
� Lavaux: 21,40% (821 ha) 
� Chablais: 15,43% (592 ha) 

Source: Office cantonal de la viticulture, Registre cantonal des vignes 2007, décembre 2007 
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EVOLUTION DE L’ENCEPAGEMENT DES 10 PRINCIPAUX CEPAGES: 1993-2007 

Cépage Surface en ha en 1993 Surface en ha en 2007 Evolution en ha Evolution en % 
chasselas 2704.1 ha 2391.2 ha - 312.9 ha - 11.6% 
pinot noir 441.9 ha 515.6 ha + 73.7 ha + 16.7% 
gamay 559.6 ha 452.0 ha - 107.6 ha - 19.2% 
gamaret 2.9 ha 118,7 ha + 115.8 ha > + 200% 
garanoir 2.8 ha 97.1 ha + 94.3 ha > + 200% 
chardonnay 20.0 ha 37.2 ha + 17.2 ha + 86.0% 
pinot gris 20.0 ha 31.1 ha + 11.1 ha + 55.5% 
merlot 1.2 ha 25.4 ha + 24.2 ha > + 200% 
doral 0 ha 15.4 ha + 15.2 ha > + 200% 
pinot blanc 7.5 ha 14.5 ha + 7.0 ha + 93.3% 

Source: Office cantonal de la Viticulture, Registre cantonal des vignes 2007, décembre 2007 

Commentaires 

Jusqu’en 2002, la surface du chasselas diminuait en moyenne de 10 ha par an. Dès 2003, les mesures d’aides à la reconversion 
introduites par la Confédération ont accéléré ce processus (-216 ha en 5 ans, soit 43.2 ha par an). Depuis 1993, le chasselas a ainsi 
perdu 312.9 ha (-11.6%). Il reste néanmoins le cépage le plus répandu du canton de Vaud. Le gamay connaît aussi un recul important 
de 107.6 ha (-19.2%). Des trois cépages principaux, seul le pinot noir a connu une augmentation (+ 73.7 ha depuis 1993), mais celle-ci 
a fortement fléchi depuis 2004 (seulement 2.4 ha). 
Le gamaret et le garanoir présentent la plus forte augmentation durant la période considérée. Ils ont passé des 9e et 10e rangs en 
1993 aux 4e et 5e rangs, directement après les trois cépages principaux. A noter également la progression du merlot qui, avec 25.4 ha 
passe de la 10e à la 8e place.  
Les spécialités blanches ont toutes gagné en surface à l’exception du riesling x sylvaner qui ne compte plus que 6.4 ha. Sous 
l’impulsion d’un projet d’étude des terroirs pour lequel il a été choisi comme cépage de référence, le doral a connu une forte 
croissance ces trois dernières années pour atteindre 15.4 ha, devançant ainsi le pinot blanc et le gewürztraminer. Ce dernier, avec 
12 ha, se place au 11e rang. Issu de la même lignée que le doral, le charmont ne connaît pas le même succès et stagne à 4.5 ha. 
 
LISTE DES CEPAGES EXPLOITES EN PAYS DE VAUD 
2007 – Surfaces et pourcentages 

chasselas 23,911,700 m2 62.298% 
pinot noir 5,156,293 m2 13.434% 
gamay 4,519,995 m2 11.776% 
gamaret 1,187,289 m2 3.093% 
garanoir 970,960 m2 2..530% 
chardonnay 372,091 m2 0.969% 
Indéterminé 330,787 m2 0.862% 
pinot gris 311.274 m2 0.811% 
merlot 253,588 m2 0.661% 
autres cépages rouges 154,208 m2 0.402% 
doral (chasselas x chardonnay - 21) 154,063 m2 0.401% 
pinot blanc 145,048 m2 0.378% 
gewurztraminer 120,012 m2 0.313% 
sauvignon 107,882 m2 0.281% 
cabernet franc 75,648 m2 0.197% 
diolinoir 73,230 m2 0.191% 
viognier 67,365 m2 0.176% 
riesling x sylvaner 64,073 m2 0.167% 
syrah 61,509 m2 0.160% 
plant robert 47,267 m2 0.123% 
cabernet -sauvignon 46,101 m2 0.120% 
charmont 45,366 m2 0.118% 
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sylvaner 41,103 m2 0.107% 
autres cépages blancs 24,518 m2 0.064% 
mondeuse 21,735 m2 0.057% 
muscat blanc et ottonel 15,522 m2 0.040% 
auxerrois 14,386 m2 0.037% 
aligoté 11,435 m2 0.030% 
savagnin blanc 10,666 m2 0.028% 
galota (gamay x ancellota) 10,552 m2 0.027% 
kerner 10,048 m2 0.026% 
ancellotta 8,381 m2 0.022% 
riesling 7,696 m2 0.020% 
chenin blanc 6,464 m2 0.017% 
autres hybrides blancs 5,478 m2 0.014% 
regent 5,215 m2 0.014% 
carminoir 3.008 m2 0.008% 
servagnin 2,900 m2 0.008% 
autres hybrides rouges 2,706 m2 0.007% 
sémillon 2,682 m2 0.007% 
seibel 5455 / plantet 1,916 m2 0.005% 
nobling 400 m2 0.001% 
Total canton 38,382,540 m2 100.000% 

Source: Office cantonal de la Viticulture, Registre cantonal des vignes 2007, décembre 2007 
 
 
Pour de plus amples informations: 

Office des Vins Vaudois – Case postale 1155 – 1001 Lausanne - www.vins-vaudois.com 
Contact presse: Françoise Zimmerli – 021 721 24 23 (l. directe) – francoisezimmerli@vins-vaudois.com 
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L’ANNÉE VITICOLE 2007 
 

Le cycle de la végétation 
 

Influencée par un hiver anormalement doux, l’année viticole 2007 se caractérise dès le départ de la végétation par une 
extrême précocité. Le débourrement du chasselas illustre bien cette particularité car il atteint en moyenne cantonale, le 
8 avril déjà, soit 10 jours plus tôt qu’en année normale (voir tableau ci-dessous). 

Caractéristiques phénologiques des 6 derniers millésimes 
(Valeurs  moyennes pour le canton) 

Millésime Date de débourrement Date de floraison 

2007 8 avril 3 juin 

2006 23 avril 20 juin 

2005 18 avril 18 juin 

2004 21 avril 21 juin 

2003 15 avril 6 juin 

2002 14 avril 18 juin 

Décennie  
(Moyenne de 1997 à 2006) 

18 avril 16 juin 

Cette exceptionnelle avance s’accentue encore tout au long du mois d’avril, lorsque le thermomètre dépasse à plusieurs 
reprises 25°C, température considérée comme estivale. Au final, ce mois d’avril boucle sur un excédent thermique 
phénoménal de près de 6°C (voir tableau ci-dessous). 

Caractéristiques météorologiques mensuelles Pully 2006 

Mois Température 
(°C) 

Ecart par rapport à 
la norme (°C) 

Pluviométrie (mm) En % de la norme 

Avril 15.1° + 5.9° 20 mm 24% 

Mai 15.4° + 2.1° 229 mm 227% 

Juin 18.5° + 1.9° 162 mm 141% 

Juillet 19.1° - 0.2° 182 mm 200% 

Août 18.8° - 0.4° 211 mm 191% 

Septembre 15.1° - 0.3° 88 mm 89% 

Source: MétéoSuisse 

Cette croissance effrénée se poursuit en mai, mois lui aussi plus chaud que la normale, mais surtout mois durant lequel 
la vigne n’a jamais à craindre les gelées printanières. Par bonheur, les jadis tant redoutés Saints de glace semblent 
devenus très complaisants sous la récente emprise du réchauffement climatique. 
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Ainsi, à fin mai, le développement de la végétation prend une telle avance que les premières fleurs sont déjà visibles 
dans les situations et pour les cépages précoces. Pour le chasselas, le stade de floraison est atteint le 3 juin, ce qui 
correspond à une avance de près de deux semaines sur une année normale, et même de trois jours sur l’exceptionnel 
millésime 2003. Du jamais vu! 

La période de floraison est toutefois marquée par un intermède pluvieux dont la conséquence première est une 
fécondation assez hétérogène, débouchant sur des grappes un peu coulées et plus légères qu’à l’accoutumée. Dans la 
majorité des cas, la nature contribue ainsi à alléger le fastidieux de dégrappage! 

L’extrême précocité acquise lors de ce printemps estival ne s’atténue que peu durant l’été car, contrairement à ce que 
l’on pourrait penser, le bilan thermique de la période de mai à août reste sensiblement supérieur à la normale 
saisonnière, ceci malgré le léger déficit du mois de juillet (voir tableau ci-dessus). Par contre, ces quatre mois affichent 
tous un excédent pluviométrique qui s’avère spécialement favorable au développement du mildiou. Apparu sitôt après la 
floraison, ce dernier prolifère rapidement sur le feuillage puis, mais de manière plus sporadique, sur les grappes, 
causant dans certains parchets des pertes quantitatives de récolte. 

Toutefois, contrairement à l’an dernier, le raisin n’est à aucun moment menacé par la pourriture grise. Dès la fin août, le temps 
ensoleillé avec forte amplitude thermique entre le jour et la nuit, ainsi que l’air sec entraîné par la bise, procurent à la vigne des 
conditions idéales pour la formation des sucres et des tanins, tout en empêchant le développement de la redoutable pourriture. 

Les vendanges 

Les toutes premières vendanges, destinées à l’élaboration de vins mousseux, sont encavées à partir du 6 septembre 
déjà, tandis que la récolte des principaux cépages bat son plein du 16 septembre au 7 octobre (voir tableau ci-dessous), 
voire plus tard pour les vendanges surmaturées. Présentant un état sanitaire irréprochable, cette belle récolte 2007 est 
ainsi cueillie sans aucune précipitation, en toute sérénité et au moment de sa parfaite maturité. 

Période de pleines vendanges des 6 derniers millésimes 
(hormis les spécialités et les vendanges tardives) 

Millésime Date des vendanges Durée 

2007 16 septembre au 7 octobre 22 jours 

2006 27 septembre au 12 octobre 16 jours 

2005 27 septembre au 15 octobre 19 jours 

2004 2 octobre au 23 octobre 22 jours 

2003 5 septembre au 24 septembre 20 jours 

2002 30 septembre au 16 octobre 17 jours 

La récolte vue sous aspect quantitatif 

Avec 30,73 millons de litres de vin clair (22,28 pour les blancs et 8,45 pour les rouges), la récolte vaudoise 2007 classée 
en catégorie 1 est supérieure de 3,63 millions de litres de vin clair à celle du millésime précédent. Elle reste par contre 
inférieure de 12, 5% aux quantités de production maximales autorisées pour l’AOC, soit 9,5% pour les blancs et 19,6 % 
pour les rouges. 

Remontant le temps, le volume global de cette vendange est inférieur de 1,46 millions de litres de vin clair à la moyenne 
des récoltes 1997 à 2006. 

La récolte vue sous son aspect qualitatif 

Le millésime 2007 
� est issu d’une vendange à l’état sanitaire parfait, digne d’une production de raisins de table; 
� s’apparente aux remarquables millésimes 2000 et 2002 par des sondages moyens comparables; 
� s’élabore sans accroc à l’issue des fermentations douces et régulières; 
� traduit la maturité phénolique idoine par des chasselas généreusement fruités qui mettent en exergue 

d’intéressantes expressions aromatiques, par des rouges charnus, aux robes intenses, expressifs et équilibrés 
et par des spécialités racées, structurées et déjà flatteuses; 
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� rend hommage au sens de l’observation, à la maîtrise technique, à l’enthousiasme et à l’amour du métier des 
artisans de la vigne et du vin. 

 

Pour conclure 

S’inscrivant dans les années quantitativement modestes de ce dernier quart de siècle, et faisant suite à deux récoltes 
d’un volume particulièrement réduit, le millésime 2007 conforte un marché aujourd’hui globalement équilibré. 

Doté d’un niveau de qualité enviable, il est apte à répondre aux attentes les plus exigeantes et à se mesurer sans crainte 
à toute forme de concurrence. 
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